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Prologue
Huit ans auparavant.

Une fois la voiture garée, le chauffeur ouvrit la portière arrière. Amber Kireyev rabattit son kilt sur ses genoux, attrapa son sac à dos, puis descendit avec élégance.
— Merci, Boris.
Il répondit à son sourire par une inclinaison de tête solennelle.
— Princesse Vasilisa… 
— Amber, le corrigea-t-elle comme chaque jour. S’il vous plaît, appelez-moi Amber.
Le chauffeur resta impassible, et elle réprima un soupir. Il ne lui ferait jamais ce plaisir, ni ne bougerait avant qu’elle ait franchi la porte d’entrée du grand immeuble Art déco situé en bordure de Central Park. Beaucoup de gens auraient rêvé d’habiter le penthouse de l’une de ses deux ailes iconiques. À ses yeux pourtant, cet appartement était plus une prison qu’un foyer.
Son sac à dos sur l’épaule, Amber pressa le bouton des portes d’entrée qui s’ouvrirent en silence sur un hall dallé de marbre du sol au plafond.
Le concierge en uniforme derrière le comptoir de réception lui sourit aussitôt.
— Bon anniversaire, mademoiselle Amber.
— Merci, Hector.
— Qu’avez-vous prévu pour le fêter ?
Amber haussa les épaules, incapable de dissimuler sa frustration. Ses camarades de classe du lycée de jeunes filles très select qu’elle fréquentait avaient toutes célébré leurs dix-huit ans lors de soirées extravagantes dans des salles de bal d’hôtels ou dans leurs résidences de week-end des Hamptons. Elle avait été invitée les années précédentes mais, comme elle n’avait jamais été autorisée à y assister, plus personne ne l’y conviait.
— Je dois aller dîner au restaurant avec ma grand-mère. Après mes cours, ça va de soi !
Pas question, même le jour de sa majorité, de sauter ses leçons de danse, de maintien ou de savoir-vivre.
— J’ai reçu cela pour vous, murmura alors le concierge avant de lui tendre discrètement une grande enveloppe.
Le cœur d’Amber se mit à battre furieusement en reconnaissant les timbres. Ce courrier contenait le sésame de son avenir. Un futur loin des États-Unis, loin de sa grand-mère.
— C’est si gentil à vous de m’avoir permis d’utiliser votre adresse ! Merci, Hector.
— Ça vient de Londres, n’est-ce pas ?
— Oui, d’une université. Mes parents et moi vivions autrefois dans un petit village en banlieue de Londres. Je me suis toujours promis de retourner en Angleterre. D’où mon désir de m’inscrire là-bas.
Amber glissa l’enveloppe dans son sac.
— J’ai aussi un petit cadeau pour vous.
Le concierge lui tendit alors un cupcake au glaçage parsemé de paillettes.
— Maya vous souhaite un bon anniversaire. Nous n’avons pas mis de bougie, mais cela ne doit pas vous empêcher de faire un vœu.
— C’est adorable de votre part, Hector, murmura Amber tandis que les larmes lui montaient aux yeux. Remerciez votre femme pour moi.
— Je n’y manquerai pas. Revenez nous voir bientôt, elle a une nouvelle recette à vous montrer.
Hector jeta alors un coup d’œil à l’horloge avant d’ajouter :
— Vous devriez monter, maintenant, ou votre grand-mère va m’appeler.
Amber se hâta de rejoindre l’ascenseur où elle tapa le code réservé aux habitants du penthouse. Les portes à peine refermées, elle mangea son gâteau puis en fourra le papier froissé au fond de son sac.
D’ordinaire, sa grand-mère l’attendait dans l’entrée pour la questionner sur ses cours ou lui adresser quelques critiques. Étonnée de ne pas la voir, Amber rejoignit sa chambre où elle dissimula l’enveloppe sous une pile de pulls afin de la lire le soir en toute discrétion. Cela fait, elle ôta son uniforme de lycéenne, enfila une robe, défit ses tresses et brossa son opulente chevelure rousse avant de la relever avec une pince. Le miroir lui renvoya l’image de son visage, que les différents tons de rose de la pièce rendaient blafard. Elle n’avait hélas son mot à dire sur rien ; ni la décoration de sa chambre, ni ses études, ni ses vêtements, ni ses activités. Rien !
Mais cela allait bientôt changer, grâce au courrier caché dans sa penderie. Dans deux mois elle obtiendrait son diplôme de fin d’année et partirait pour l’Angleterre. Ses économies se montaient à près de 2 000 dollars, une somme suffisante pour le billet d’avion. Une fois sur place, elle trouverait un moyen de financer ses études et son quotidien. Sa majorité atteinte, plus personne ne pourrait l’empêcher de vivre sa vie comme elle l’entendait.
Comme toujours aucun son ne lui parvenait du reste de l’appartement, Amber commença à se sentir mal à l’aise. Sa grand-mère lui aurait-elle organisé une fête d’anniversaire surprise ? Non. Ce n’était pas son style.
Inquiète à présent, elle alla jeter un coup d’œil dans le petit salon. Personne, mais des voix étouffées provenaient de la salle de réception réservée aux visiteurs de marque. Même si Amber n’avait pas été conviée, elle traversa la pièce encombrée de meubles et de tableaux rescapés du château de Belravia avant la révolution qui avait mis un terme au règne de ses ancêtres. Sa grand-mère s’attendait certainement à la voir venir saluer ses invités.
À travers la porte entrebâillée, Amber aperçut le profil d’un homme et se figea. Ces cheveux repoussés en arrière, ces traits aristocratiques et ce nez aquilin appartenaient à Tristano Ragrazzi, plus exactement à Son Altesse royale le prince héritier d’Elsornia, son premier et seul béguin. De quatre ans son aîné, il n’avait jamais daigné lui accorder un regard. Cela n’avait pas empêché la jeune Amber de l’imaginer dans le rôle du preux chevalier qui pourrait la délivrer de sa tour prison. Ce rêve avait duré jusqu’au jour où un faux pas lui avait fait renverser un plateau de cocktails sur lui, lors d’une réception mondaine. L’expression à la fois horrifiée et méprisante de Tristano était restée à jamais ancrée dans la mémoire d’Amber. Par chance, ils ne s’étaient pas revus depuis.
Amber reculait en silence, préférant affronter plus tard la colère de sa grand-mère que saluer cet homme condescendant, lorsqu’elle entendit la voix grave de ce dernier.
— La princesse Vasilisa est encore très jeune.
— En effet, répliqua l’aïeule d’Amber, mais cela joue en votre faveur. Grâce à mes bons soins, ma petite-fille a été très protégée. Une princesse encore vierge, aux excellents résultats scolaires et élevée dans le respect des traditions est rare de nos jours. Et cela, sans même parler de sa dot. C’est unique, Tristano, et vous le savez !
Amber resta bouche bée. Que sa grand-mère ose évoquer sa virginité était tout à la fois indigne et affreusement embarrassant.
— Puisque vous en parlez, intervint un homme à la voix inconnue, la fortune de votre famille n’a-t-elle pas fondu comme neige au soleil depuis la chute de votre pays ?
— Au contraire, nos sages investissements l’ont accrue. Au vu de la situation actuelle, aucun Kireyev ne s’assiéra plus sur le trône de Belravia. Un autre pays aura donc l’honneur de bénéficier de notre sang et de notre argent. Le vôtre, Tristano.
Curieuse de savoir si le prince était tenté ou indigné de devoir se livrer à un tel marchandage, Amber tendit l’oreille. Son espoir de l’entendre s’insurger fut aussitôt balayé.
— Je persiste à trouver votre petite-fille trop jeune, madame Kireyev.
— Ce n’est pas un problème, intervint l’autre visiteur. En dépit de l’âge de la princesse, nous pouvons signer un contrat de fiançailles, j’ai apporté les documents.
— Étant sa tutrice légale, je peux le faire ici même avec le duc pour témoin. Vous aussi, Tristano. Libre à vous ensuite d’emmener Vasilisa à Elsornia afin de parfaire son éducation à votre goût. Le jour de ses vingt et un ans, elle sera ainsi la parfaite épouse pour vous.
Si elle n’avait pas été si horrifiée, Amber en aurait ri. On cherchait à la marier alors qu’elle n’avait jamais embrassé un garçon. En aucun cas elle ne se laisserait imposer un époux ! De plus, ses projets pour les trois années suivantes n’incluaient pas d’aller s’enterrer dans un château en Europe centrale. Elle vivrait la vie d’une jeune fille de son âge, sortirait, s’amuserait et flirterait.
Prise d’une brusque envie d’intervenir pour expliquer en termes non équivoques qu’ayant atteint sa majorité elle était libre de ses choix, Amber fit un pas en avant. La sagesse cependant l’emporta. Selon la loi américaine ou britannique, sa grand-mère n’avait plus aucun droit sur elle, mais elle la savait capable de l’expédier de force à Elsornia.
Amber recula donc en silence. Elle était peut-être l’héritière d’un trône perdu depuis des décennies, mais possédait aussi, par sa mère, la nationalité anglaise, et il était temps qu’elle rentre dans son pays. Le crissement d’une plume qui scellait son destin renforça sa décision.
De retour dans sa chambre, Amber prit son passeport, son argent, quelques vêtements puis quitta le penthouse sans un regard en arrière.


1.
— Dis-moi, Alexandra, sais-tu qui est l’homme debout à côté de Laurent ?
Consciente des caméras de télévision braquées sur l’entrée de la cathédrale où elle se tenait avec les deux autres demoiselles d’honneur, Amber avait murmuré tout en élevant son bouquet devant sa bouche. Si quelqu’un lisait sur les lèvres, mieux valait éviter de voir cette scène passer en boucle sur les réseaux sociaux. Depuis huit ans, elle s’était tenue à distance des événements fréquentés par des personnalités en vue, mais n’avait pu refuser d’assister au mariage d’Emilia, l’une de ses trois meilleures amies, avec le prince Laurent d’Armaria.
— C’est son témoin. Il me semble avoir entendu Emilia l’appeler Tristano. Un jeune homme infiniment séduisant d’ailleurs, dans le genre beau ténébreux. Pourquoi cette question ? Il te plaît ?
— Non, je suis simplement surprise. Je croyais que c’était le cousin de Laurent qui devait tenir ce rôle.
— Il s’est désisté à la dernière minute à cause d’une opération urgente.
Le cousin du marié dirigeait le service de chirurgie du plus grand hôpital de la principauté. Un homme dévoué à son travail qui, selon la rumeur, priait pour l’arrivée rapide d’un héritier au palais qui le ferait reculer d’une place dans l’ordre de succession au trône.
— Il a dû bénir son malade !
Amber en revanche ne le bénissait pas ! En acceptant d’être demoiselle d’honneur, elle avait misé sur le fait que seules quelques personnes parmi les membres des familles royales européennes avaient eu l’occasion de la rencontrer aux États-Unis – et qu’aucune ne reconnaîtrait en elle l’adolescente filiforme et rousse de l’époque.
La malchance cependant voulait que l’homme en uniforme aux côtés de Laurent en fasse partie.
Heureusement, les cheveux d’Amber avaient foncé, prenant une riche teinte auburn, et son corps s’était épanoui. Lors de sa première rencontre avec Tristano, elle avait quatorze ans, portait un kilt et des tresses. Ce jour-là, il avait prêté plus d’attention à son propre costume trempé qu’au visage d’Amber. Il ne ferait donc pas le rapprochement avec la demoiselle d’honneur en robe longue, maquillée et à l’aise en société d’aujourd’hui.
De toute manière, quelle importance s’il la reconnaissait ? Ils n’étaient pas officiellement fiancés. Amber avait relégué aux oubliettes son existence de princesse en exil. Tout le monde, y compris ses trois meilleures amies, la prenait pour une simple roturière, et elle n’avait aucune intention d’abandonner sa vie anonyme et paisible pour un trône. Elle n’avait donc aucun souci à se faire.
Comme les premières notes de la marche nuptiale retentissaient, Amber redressa les épaules. Les deux fillettes d’honneur, Scarlett et Saffron, s’avancèrent dans l’allée en jetant sur leur passage des pétales de rose blancs. Alexandra leur emboîta le pas, grande et élégante dans sa robe longue en soie bleu glacier rehaussée de broderies argent, identique à la sienne. Harriet et elle suivirent.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Une promesse a honorer

Sous le choc, Amber apercoit dans la foule le prince
Tristano Ragrazzi. Loin d'étre un inconnu pour elle,
cet homme est I'incarnation de I'existence dorée mais
dénuée de liberté qu'elle a fuie huit ans auparavant.
Promise autrefois a Tristano, elle a en effet brisé
leur mariage arrangé sans un mot, pour se fondre
dans l'anonymat. Impossible aujourd’hui de renier plus
longtemps son titre de princesse et les responsabilités
qui lui incombent, car Tristano exige qu'elle rentre avec
lui au palais d'Elsornia et qu'enfin elle I'épouse!
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